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Jean-François Petit, Devenir plus humain avec saint Augustin, Paris, Salvator, 2015.

Depuis de nombreuses années, les librairies (et maintenant les

bandeaux publicitaires qui s’affichent sur les sites internet…) sont remplies

de livres de développement personnel qui proposent des méthodes plus ou

moins floues pour devenir plus humain. Le fait que l’on y consacre tant

d’ouvrages révèle à la fois une importance accrue à l’humanisation de nos

existences, mais aussi une inquiétude et un besoin de repères,  à l’heure où ce

qui était certain et intangible se retrouve fragilisé, voire relativisé. 

Dans ce supermarché du sens où l’homme contemporain se cherche,

les chrétiens ont aussi une voix à faire entendre, de par l’envergure des

ressources spirituelles du christianisme. Pourquoi les maîtres spirituels d’une

religion de l’Incarnation ne seraient-ils pas eux-aussi des maîtres en

humanité et en humanisation ? C’est le défi que relève Jean-François Petit en

proposant à son lecteur de Devenir plus humain avec saint Augustin.

Malgré la distance géographique, temporelle et culturelle, Augustin a

quelque chose à nous dire et nous aide à nous interroger sur ce qu’est un être

humain. Loin de le penser comme replié sur lui-même et vivant dans un

univers horizontal dans un esprit matérialiste finalement déprimant, l’évêque

d’Hippone propose une vision élargie de l’homme. Relié à ses frères

d’humanité, inséré au sein de la création, l’homme est marqué par sa relation

avec Dieu. Le naturel et le surnaturel ne sont pas séparés, il n’y a qu’une seule

existence humaine.

Jean-François Petit emmène son lecteur à la découverte de

l’anthropologie d’Augustin à l’aide de dix chapitres thématique qui balaient

les différences facettes de l’existence humaine. Les titres sont simples et

évocateurs : chercher, interroger, accueillir… jusqu’à aimer et renaître. Assez

brefs, ces chapitres peuvent se lire indépendamment les uns des autres, dans

l’ordre ou non. Chacun d’entre eux pose la problématique actuelle et présente

la vision d’Augustin, resituée dans son contexte et dans la vision plus large

qui était celle de l’évêque d’Hippone. Pour au final donner des pistes pour que

chacun puisse poursuivre son chemin d’humanisation.

Loin d’un éparpillement dans de multiples directions, l’ouvrage invite

au contraire à entrer dans une compréhension des données fondamentales de

l’existence humaine. Aux lecteurs critiques d’Augustin qui n’en ont retenu

qu’une conception négative de la nature humaine, blessée par le péché

originel, ce livre présentera la surprise d’une vision différente de l’homme,

ordonné à celui qui est sa fin ultime : Dieu. 


